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Minoritaires dans les instances démocratiques québécoises et canadiennes, les femmes sont 

confrontées à plusieurs obstacles qui, dans un premier temps, freinent leur participation à la vie 

politique et dans un deuxième temps, modifient leurs expériences de la vie publique.  

 

Suite à l’obtention d’un financement de Condition féminine Canada, la Table de concertation du 

mouvement des femmes de la Mauricie (TCMFM) coordonne le projet Plus de femmes en 

politique ? Les médias et les instances municipales, des acteurs clés ! qui vise à mieux 

comprendre les obstacles à la participation des femmes à la vie politique. La Table de 

concertation des groupes de femmes du Bas St-Laurent (TCGFBSL) et la Table de concertation 

des groupes de femmes de la Montérégie (TCGFM) sont partenaires à part entière de ce projet. 

 

Le projet a débuté en février 2017 et a été officiellement lancé en septembre 2017. Depuis, 

plusieurs actions ont été réalisées dont la tenue de focus groupes. En effet, ce sont 18 focus 

groupes qui ont été tenus dans les trois régions participantes pour un total de 137 femmes 

consultées. Cela a permis d’identifier les obstacles systémiques auxquels font face les femmes 

en politique municipale. Notons que ces obstacles relevés au niveau de la politique municipale 

sont aussi des obstacles observés pour les femmes impliquées dans les paliers provinciaux et 

fédéraux. 

 

Les femmes ont identifié les obstacles suivants :  

• La conciliation famille – travail – implication sociale reste un défi de taille (la charge 

mentale et les responsabilités domestiques revenant souvent aux femmes dans 

plusieurs foyers);  

• Le manque de visibilité dans les médias, ce qui rend parfois la tâche difficile; 

• La couverture médiatique des femmes en politique est différente de celle des hommes 

(chez les femmes, nous nous attarderons davantage à l’apparence physique par 

exemple ou au fait que la femme en question est « mère de trois enfants »…); 

• Le manque de connaissance de l’ampleur de la tâche et du rôle d’unE éluE par la 

population;  

• Le sexisme, l’âgisme et le racisme, ce qui porte atteinte au climat de travail ainsiqu’à la 

crédibilité; 

• La rigidité de la structure, les protocoles, les procédures et façons de faire du conseil 

apparaissent rébarbatifs et peu propices à la participation citoyenne. Les assemblées 

publiques attirent peu la population, sauf quand il y a des dossiers chauds […] ou pour 

critiquer les décisions du conseil;  

Les focus groupes réalisés ont de plus permis de dégager des pistes de solutions qui permettront 

de développer des stratégies s’adressant aux instances municipales, visant à aplanir certains 

obstacles rendant la participation des femmes en politique municipale plus difficile. 

 

Plusieurs solutions ont été apportées par les femmes rencontrées :  

• La promotion et la démystification du rôle des éluEs municipaux; 

• La formation; 

• Le mentorat; 

• L’appui à la conciliation famille – travail – implication sociale; 



• Des changements dans la structure de travail par une meilleure organisation et une plus 

grande efficacité des rencontres et séances publiques; 

• L’amélioration du climat de travail (exemple : tolérance zéro pour les blagues sexistes…) 

 

Les médias ayant un rôle majeur au niveau de la participation des femmes à la vie publique, 

deux études de contexte médiatique ont été pilotées par l’Université du Québec à Trois-Rivières 

(journaux universitaires) et par l’Université du Québec à Montréal (journaux d’appartenance 

privé et journaux communautaires).Des recommandations ont été formulées dans le cadre de 

ces études qui seront lancées officiellement en septembre 2018
i
. Bien qu’elles s’adressent en 

premier lieu aux médias, les partis politiques et les instances municipales auraient également 

intérêt à les mettre en application au sein de leurs communications : 

• assurer une médiatisation des politiciens et politiciennes, dans une proportion 

équivalente à l’espace qu’ils et elles occupent au sein de la sphère politique; 

• accorder une place centrale aux hommes et aux femmes politiques dans une proportion 

similaire, en les mettant en valeur de manière équivalente; 

• rappeler l’importance de l’usage d’étiquettes d’identification neutres pour désigner les 

candidates au sein des articles; 

• veiller à ce qu’une attention disproportionnée ne soit pas accordée à un élément du 

physique d’une candidate, au détriment de son message; 

• veiller à ce que le portrait des caractéristiques et habiletés soit exempt de stéréotypes 

et d’attentes genrées envers les femmes politiques;  

• réfléchir à l’usage des formulations telles que « la première femme » qui contribuent à 

mettre l’accent sur le sexe de la politicienne et renforcent l’exceptionnalité de ce statut, 

et son impact sur le public féminin. 

 

Il est important de se rappeler que les médias et les instances politiques, tant au niveau 

municipal, provincial et fédéral, ont un rôle majeur à jouer afin d’augmenter le nombre de 

femmes en politique et de favoriser leur maintien en poste.Tel que déjà dit, l’expérience du 

projet qui est en cours, porté par les Tables de groupes de femmes de la Mauricie, de la 

Montérégie et du Bas-St-Laurent témoigne du fait que les obstacles relevés par les femmes en 

politique municipale sont aussi des obstacles observés pour les femmes impliquées dans les 

paliers provinciaux et fédéraux. 

 

La Table de concertation du mouvement des femmes de la Mauricie (TCMFM) est un 

regroupement régional féministe de défense collective des droits, qui a pour mission de 

favoriser la concertation et d’agir sur les questions mettant en jeu les intérêts et les conditions 

de vie des femmes.Voilà près de vingt ans qu’elle travaille à favoriser l’implication des femmes 

dans les milieux décisionnels et à la vie politique. 

 

                                                           
i
 Les rapports intitulés Les représentations médiatiques des femmes aux élections municipales et La 

politique vue par les journaux étudiants universitaires québécois : des représentations genrées 

équilibrées seront alors accessibles sur les sites de la table de concertation des groupes de 

femmes de la Montérégie et de la Table de concertation du mouvement des femmes de la 

Mauricie. 


